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Hudson

Ce ne sont pas les vagues parfaites de la plage qui ont retenu mon attention, ni ses yeux bleu pâle qui me rappellent l'océan que j'aime. Je ne sais pas ce que c'était, mais je suis sûr que quelque chose a déclenché une connexion entre nous. Quelque chose de spécial.

Et quand je découvre qu'elle est terrifiée par la seule chose qui me réconforte, je sais que je peux l'aider. Mais va-t-elle me laisser faire ?

Été

Venir vivre à Hawaï n'a jamais été sur ma liste de choses à faire. J'aurais pu me retourner et m'en aller sans culpabilité, sauf qu'elle avait besoin de moi, et ma mère est la seule personne à qui je ne peux pas dire non.

Le sourire facile et le rire réconfortant du sauveteur local ont piqué mon attention, mais il vit sa vie trop près de ma peur.

Le passé est-il toujours tel que nous le connaissons ? Et la peur peut-elle vraiment être surmontée ?
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PROLOGUE
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HUDSON

J'adorais passer du temps à la plage encore plus quand je savais que papa était en service et que je pouvais le voir dans son élément, parcourant les rivages et l'océan avec ses jumelles installées dans sa tour. Spencer Beach Park, à côté de Pu'ukohola Heiau, était le cœur de la région. C'était une maison pour beaucoup d'entre nous, les habitants, et l'endroit où j'aimais passer chaque instant possible en grandissant. Les magnifiques plages de sable en faisaient l’endroit idéal pour nager ou faire de la plongée en apnée afin de pouvoir admirer les récifs coralliens et la vie marine. Ensuite, si vous ajoutez la protection supplémentaire des sauveteurs et les discussions sur la sécurité en mer que j'avais eues à partir du moment où je savais pagayer mes pieds en eau libre, cela m'a assuré que je savais que je pouvais me détendre complètement sans paniquer.

Une journée à la plage ne semblait pas une telle corvée quand tout ce que j'entendais était le doux bruit des vagues lorsqu'elles s'écrasaient contre les rochers. Les rayons du soleil brillaient sur ma peau et me séchaient en un instant une fois que je sortais de l'eau sur le rivage sablonneux. L’océan était un endroit où papa et moi formions un lien spécial. Un lien indestructible dont nous avons essayé de tirer le meilleur parti chaque fois que nous le pouvions.

Hawaï était connue pour ses superbes plages à visiter. Nous aurions pu voyager n'importe où, mais nous nous sommes toujours dirigés vers la magnifique plage d'Ohai'ula lorsque cela était possible, car la grande poche plate de sable blanc présentait un léger angle par rapport à la pente sous-marine. Cela en faisait un endroit idéal pour explorer les fonds marins et faire de la plongée ensemble. C'était une expérience que je n'oublierais jamais ; un en réalité dont j'avais envie. Je veux dire, les vues que j'avais capturées grâce à la vue étaient incroyables et ne ressemblaient à aucun autre endroit auquel je pouvais penser à proximité.

Papa adorait essayer de capturer la beauté de la maison, mais dernièrement, il s'est plaint que cela ne ferait pas de mal à un Longfish hawaïen de rester immobile assez longtemps pour prendre un instantané. Je n'ai pas pu m'empêcher de rire. Je sais que beaucoup de gens tueraient pour ce genre de connexion. Ce type de mémoire à conserver. C’était notre tradition, un endroit que nous connaissions tous comme notre poche. L'agitation des familles et les rires jusqu'à ce jour où Finn, mon meilleur ami, et moi avons complètement changé notre vision de la vie.

C'était une journée d'été parfaite avec Finn jusqu'à ce que le temps change soudainement et que je réalise que la vie pouvait facilement passer comme du bois flotté sur les vagues de la mer si je ne trouvais pas un but.

Finn m'a fait comprendre quel serait mon but dans la vie ce jour-là. Mon rêve. Mon ambition.

"Papa", j'ai crié, "PAPA!"

"Je suis occupé." Il m'a fait taire en criant depuis la tour de secours jaune vif recouverte d'écritures rouges et de panneaux d'avertissement pendant qu'il regardait à travers ses jumelles le côté est de Spencer Beach Park.

"Papa, c'est important", ai-je exigé, devenant de plus en plus frustré alors que je commençais à marcher en petit cercle et à me ronger les ongles. Une habitude nerveuse que je détestais. J'avais vu la dernière personne revenir en courant sur la plage quelques instants plus tôt lorsque le sauveteur avait exposé les planches de surf jaune vif en guise d'avertissement. J'ai paniqué. Je savais que c'était le signe que les vagues étaient sur le point de se briser sur le fond peu profond de la mer créé par le banc de sable alors qu'elles nous incitaient tous à nous diriger vers le côté est de la plage. Finn, Miles, son jeune frère et moi étions sortis de l'eau en un rien de temps et nous nous étions fait un signe de tête jusqu'à ce que nous ayons scruté la zone et remarqué les cheveux frénétiques d'un adolescent scrutant l'eau à la recherche de quelqu'un. L'enfant qui barbotait à proximité n'avait pas atteint le rivage. « Un enfant n'est pas là. Il avait l’air d’avoir six, peut-être sept ans. Seuls cinq d’entre nous sont allés à l’eau.

Mon père m'a rapidement regardé en réalisant que ce n'était pas une farce et j'étais inquiet pour le bien-être de cet enfant.

"Vous voulez dire qu'il n'est pas descendu à terre depuis que les avertissements de sécurité ont été affichés ?"

"Non, il n'est pas revenu", dis-je, luttant contre mes émotions, alors que Finn se tenait silencieusement à mes côtés et que le visage de mon père était embué, un acte de pure concentration. Son front était ferme, sans aucune ligne en vue et sa bouche posée alors que ses yeux parcouraient les niveaux de la Grande Île, passant devant les planches de surf alertant de l'avertissement et s'éloignant dans l'océan plus large, à la recherche d'un enfant que je n'avais jamais posé les yeux. avant aujourd'hui.

"Voici Mason, commencez à chercher un garçon de six à sept ans..." Il commença à donner l'ordre via le talkie-walkie aux deux autres sauveteurs situés des côtés opposés de la tour, scrutant leurs yeux à travers l'océan. .

Finn Olen était quelqu'un avec qui j'avais grandi toute ma vie et avec qui j'étais régulièrement attaché à la hanche. Cela n'avait pas dérangé ni mon père ni moi-même en sortant de la porte ce matin et Finn a pris une place sur la banquette arrière de la voiture pendant que sa mère et son jeune frère se levaient et nous faisaient un bisou au revoir. C'était normal pour nous. La veille, j'avais passé du temps avec eux alors qu'elle traversait la vallée de Waipio sur les routes escarpées et sinueuses qui surplombaient les magnifiques gingembrers. Mme Olen s'est arrêtée sur les sentiers battus et nous sommes tous descendus de la voiture pour admirer la vue sur la longue plage de sable noir en contrebas et pique-niquer dans un cadre fascinant. C'est exactement ce que nous avons fait ensemble. Nous étions inséparables et heureusement, nos parents ont suivi le courant, sans essayer de briser le lien indéniable que nous partagions. Même lorsque son jeune frère Miles exigeait toute notre attention, cela ne nous a jamais mis en échec et il nous a suivi quand il le souhaitait. Nous l’avons simplement pris dans notre foulée. C'était comme si le monde s'était aligné et m'avait montré à quel point un lien d'amitié était sacré, un véritable miracle dans lequel de nombreuses personnes priaient Dieu de leur montrer l'opportunité dans la vie.

Est-ce? Non, sûrement pas. Je ne pensais pas que j'avais simplement couru. Mes pieds martelaient le sable tandis que mon cœur battait contre les contraintes de ma cage thoracique.

Un corps.

Au loin.

Petit.

Fragile.

Un enfant.

Sans vie.

"Papa, regarde," criai-je derrière moi. «Papa...» J'ai bougé aussi vite que possible. Le vent fort soufflait directement sur mon visage alors qu'il tentait de me tirer en arrière, mais ma détermination ne serait pas battue alors que Finn et moi courions sur le sable. "S'il vous plaît... laissez-le aller bien."

«Hudson... Finn, STOP», a crié mon père derrière moi, mais rien ne faisait faiblir mes pas. Même l’inquiétude contenue dans la voix de mon père ne pouvait me faire m’arrêter et attendre. Le temps était précieux, chaque seconde comptait. Je devais le rejoindre. Je devais essayer. Je devais faire de mon mieux et j'espérais qu'il n'était pas trop tard, alors que j'attrapais une bouée rouge qui pendait au bord de la zone d'avertissement de sécurité.

Je me suis accroupi et j'ai traîné le corps du jeune enfant sur la plage, loin de l'eau. Le sang coulait le long du chemin avec nous lorsque j'ai remarqué une profonde entaille sur sa jambe. Je savais que je ne devais pas le déplacer. Qu'il pourrait y avoir des dommages internes et que j'étais censé attendre, mais que si je n'essayais pas d'aider, je ne me le pardonnerais jamais. J'ai remarqué que Finn était en retrait et tenait Miles dans ses bras fermement contre sa poitrine. Avec qui est-il venu ? Où était sa famille ? Ses amis? Pourquoi n'avait-il pas écouté l'annonce ?

Allez, encore un peu plus loin, encore quelques pas.

Je savais ce que je devais faire. J'ai vérifié son pouls pour voir s'il y avait un signe de vie, mais je n'ai rien vu. J'ai baissé mon oreille vers sa bouche, désespéré d'avoir un souffle alors que mes yeux se concentraient sur toute sa poitrine. Tout ce que je voulais, c'était un mouvement. Je me suis concentré directement sur mon instinct et sur la manière de vérifier qu'il irait bien. J'avais besoin de voir le mouvement de sa poitrine, le son de sa respiration ou même un souffle d'air sur ma joue. N'importe quoi pour me montrer un signe qu'il était ici avec moi. Je voulais juste qu'il aille bien alors que j'étouffais mes émotions et commençais par des respirations courtes et brusques. Je n'ai eu aucune réponse, alors j'ai passé mes mains au centre de sa poitrine et j'ai commencé à verrouiller mes bras. Je n'étais qu'un adolescent; il avait moins de la moitié de mon âge. J'ai entendu les cris d'un groupe d'adolescents qui couraient vers nous.

"Finn, parle-leur", criai-je par-dessus mon épaule, remarquant l'afflux de personnes commençant à se rassembler autour de nous. « Pouvez-vous essayer de les éloigner de la zone ? Je dois rester concentré », ai-je plaidé, la voix brisée et au bord des larmes coulant sur mon visage. Mais je savais que cela n’aiderait personne. Je devais être fort.

Je savais que les adultes seraient les mieux placés pour gérer la situation, mais mon état d'esprit s'est mis en action. L’âge ne me dissuaderait pas dans le moment de besoin de cet enfant sans nom. Je sentais que c'était mon devoir, ma responsabilité.

"1 et 2 et 3 et 4..."

"Hudson, bouge", a déclaré mon père. Les sauveteurs se sont rassemblés avec des sacs remplis d'équipement alors que l'un des hommes commençait à continuer de parler bouche à bouche. «J'ai dit...»

J'ai glissé en arrière, mes pieds ont poussé le sable en monticules jusqu'à ce que mon dos heurte un rocher, et j'ai regardé la scène se dérouler sous mes yeux. Le bord déchiqueté du rocher frappa ma peau, mais cela ne me déranga pas du tout car mon regard restait collé devant moi. Les sauveteurs et mon père ont travaillé sur l'enfant qui, j'ai appris, s'appelait Paul, d'après les adolescents qui l'avaient renversé. C'étaient ses cousins ​​qui auraient dû le surveiller, mais au lieu de cela, ils avaient fait des farces et l'avaient oublié. J'étais abasourdi. Mon estimation de son âge était exacte, six ans et alors que le choc s'installait, je couvris le devant de ma poitrine et grimaçai de douleur alors que l'étroitesse d'une cage envahissait mon cœur, le bloquant étroitement. Je n’en pouvais plus. J'ai essayé de rester calme, mais cette vague de panique était écrasante alors que j'ai relâché ma main de ma poitrine et que j'ai simplement regardé le petit enfant. Il était si petit. Mes mains couvraient mon visage et j'ai prié. J'ai prié pour qu'il ne soit pas trop tard. Que j'en avais assez fait et que les doutes qui ricochaient dans ma tête allaient être chassés dans l'obscurité. Que j'avais la conscience tranquille et que j'en avais fait assez pour sauver un chagrin familial. Peut-être que si j'avais été quelques instants plus rapide ? Peut-être si je ne l'avais pas quitté ? J'ai ressenti la paix au moment où j'ai entendu ses bafouillages et sa toux remplir l'air, et mes peurs se sont suffisamment calmées pour que le rythme de mon cœur commence à revenir à un rythme normal.

Il allait bien. Il était vivant.

Les sauveteurs ont chargé Paul sur une civière et l'ont transporté sur toute la longueur du sable jusqu'à ce qu'il soit accueilli par la tante du garçon et les ambulanciers ont commencé à le transférer dans l'ambulance pour l'emmener à l'hôpital. Au moins un des adolescents avait réfléchi avec sa tête à ce moment-là et avait tendu la main. Espérons que la mère du petit Paul soit également en route. Il était chanceux. Il n’y en a pas beaucoup, mais comme nous le savions tous, les prochains jours ont été critiques. Je savais que le temps pressait et que mon approche sans hésitation aurait pu déterminer ces précieux moments pour lui donner les meilleures chances d’aller de l’avant.

OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/cover.jpg
EEEEEEEE






OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





